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AVANT PROPOS ML 
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L'evaluation des zones agro-écalogiques a été exécutée par 

Ie Prajet Inventaire des Ressources Terrestres (P.I.R.T) dans Ie 

cadre de 1'étude du zonage agro-écplogique du Mali. Elle a été 

(ftenée pour Ie campte du groupe np-1 de la Commission Consultative 

Nationale d'Evaluation et de Suivi de la mi se en oeuvre de la 

Strategie Alimentaire (GESA), 

L'étude a été financée par la Commission des Communautés 

Européennes <C.C.E) et i'Agence pour Ie Développement 

International des Etats-Ums d'Amériques (U.S.A.I«D) dans Ie 

cadre du Zonage agrp-écalogique du Mali. 

L'evaluation des zones agro-écoïagiques <Z.A.E> a été 

inspires du "Cadre de la FAO pour 1'evaluation des sols". Les 

principes et methodes énoncés dans ce cadre ont été modifies et 

adaptés è la situation nouvelle qui est celle des zones agrp-
* 

écologiques. 

Les difficultés d'une telle étude sont de plusieur* natures 

»t leur complexité est telle que les methodes suivies sont tres 

compliquées. 

La première difficulté est relative a la nature méme des 

zone agro-écologiques et au concept de i'evaluation, qui suppose 

une comparaison entre les exigences d'un mode d'occupation ou 

d'un type d'utilisation des terres avec les qualités/caracté-

ristiques d'jne aire géographique donnée. Or, cette aire, en 

1'occurrence les zones agro-écalogiques, ne peut étre qualifiée 

PU caractérisée qu'a un niveau relativement grossier» En effet, 

les exigences dun type d'utilisation (mil/sorgho) sont mises en 

relief a un niveau de détail Cdisponihïlité en elements nutritifs 

par ©xempleï qui devrait correspondre a des qualités tprofpndeur 

du sol, drainage, texture du sol) prises alles aussi au mêms 

n i v e a u d e d é t a i l . Scanned from original by ISRIC - World Soil Information, as ICSU 
World Data Centre for Soils. The purpose is to make a safe 
c&pository for endangered documents and to make the accrued 
irformation available for consultation, following Fair Use 
Qjidelines. Every effort is taken to respect Copyright of the 
naterials within the archives where the identification of the 
Opyright holder is clear and, where feasible, to contact the 
oiginators. For questions please contact soil.isric@wur.nl 
iriicating the item reference number concerned. 
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Pour la présente étude, ceci est impossible, car les zones agro-~ 

ecoiogiques sont des complexes de sols ayant chacun ses propres 

qualités et una zone ®gra~écalogique ne peut pas être 

caractérisée par un seul typ© de sol quel qu'il soit. 

II y a lieu de souligner aussi lea difficultés liées è 

1'echelIe de travail U/1000.000è>. En effet, a cette échelle, 

Ie rapport entre la distance figurée sur la carte et les 

distances réelles sur Ie terrain ast petit. C*est~a~dire que de 

grandes sur-f aces sur Ie terrain sant reduit es a de tres pet it es 

portions sur une carte. Les techniques cartographiques sont 

incapables de danner sur ces petites portions toutes les 

caractéristiques des grandes surfaces sur Ie terrain. Ei les 

perfnettent de danner seulement ie niveau d'information 

correspondant au rapport carte/terrain. 

Les résultats globaux, bien que satisfai«ants, denseurent 

incomplets. Néanmoins, cette étude constitue une bonne base pour 

la comprehension de la vocation des terres et pour une meiileure 

allocation des terres dans Ie cadre de la Strategie Alimentaire» 



3 

A. EvayaiiaN-eê§-zQNE^ft^p~ECQLQG;QUE£^uR t-'ftQRiz 
CULTURE FLUVlftLE 

Irttfoductian 

La terre devient un& denrée rare eu égard au nomore des 
.loflimes et a la multiplication de leurs activates. La decision ds 

changer une utilisation de la terre pour une autre peut ©tre une 
t 

source de grands profits ou de grandes pertes- ftussi* la prise 

de position en faveur d'une utilisation donnee est une activite 

politique qui, souvent, spuiève des emotions et est peaucoup 

influences pmr la situation économique et sociale. Les terres 

varient énormément dans la geologie? ia géomorphoiogie, Ie sol, 

Ie couvert végétaï et les utilisations. La perception ciaire des 

performances et des limitations de ces facteurs permanents de 

1'environnement est une part essentielle des dénats ratipnnel® 

sur les cbangements dans 1'utilisation des terres. 

L'evaluation des sones agro-écoiogiques concerne ces 

performances et limitations et tpnte de traduire ia masse 

d'informations sur les terres en termes pratiques par l'homme, de 

maniere è ce que l'on puisse se damander par exemples Est~ii 

possible de prqduire du coton sur ce glacis? Peut-on construire 

une route da/ss cette plaine? 

Le out de 1'evaluation des 2ones agro-écologiques est 

de prédire ie mode d'utilisation des terres è l'interieur des 
?ones agro-éeol »giques avec ou sans amelioration. Dans Ie cas 

présent, il s'agit de prédire Ie mode d'utilisation rurale que 

l'on peut faire» 



4 

I - EBüikiPIB 

L'evaluation des zones agro-écoïogiques n' est pas 

exacteisent une evaluation des terres au sens costroun de 

I'expression» Elle est basée sur I'analyse des ressources 

terrestres en partant des différents aspects de I'utilisation des 

terres, des qaractéristiques et des conditions des terres a 

X'intérieur d'une zone agro-ècologique» 

li s'agit danc d'une démarche tendant è proeéder è 

une classification des zones agro-écologiques sur la base de-s 

considerations purement physiques et bialogiques. 

La prise @n coiupte des considerations économiques 

et socialesj en tant que paramètres de classification des 

ressources terrestres, a été rê%,&rvêm a des études fines a plus 

grande© echelles* 

Ainsiy 1'evaluation des zones agro-êcaiogiques 

conduit è une pr^taniër^ approximation de leur aptitude reel Ie» 

Exempli; la Falémé Sud est donnés comme une zone de classe N pour 

l'éievage? reais a l'intérieur de cette aone» il y a des terres de 

ia categorie At qui ont un potentiel élsvê pour les paturages. 

L'estimation globale de 1'aptitude reduit la eapacitê de la zons 

pour 1'élevage, en vaïeur ponderée» 

Les classes d'aptitude ont été obtenues en 

comparant les exigences des «nodes d'occupation &n>i 

earactéristiquer des zones agro-écologiques. 

i ï • HQife dJ,occuga;tj,Qn_ 

La mode d'occupation des terres est la 

maniere par laquelle la terre est utilise© pour une production 

dannées la production pssut être agricale» pastorale» 

industrielle, etc. XI s'agit done d'une division grossiere des 

secteurs de la production. 



5 

2> - Car actér $ st i gues .r et.... cjual i tés... ,fie,s._ jr,.ones_Ta.grQ̂ i 

La procédure consist» d'abord a identifier 

les caractéristiques des zones agro—écologiques» Ces 

caractéristiques sant les prapriétés quant i fiats les ou est i mat» les 

d'une zone donnée (pluviométri e ¥ production fourragère, lame 

d'eau écouiée, etc*)» £'r»suite? il s'agi d'identifier les 

quaiités des ïpoes agro—écolagiquesj c*est—è—dire les attribute 

agissant sqit directement, soit indirectement sur I'aptitude de 

la zorm agro-ecologique, si % 'on veut la soumettre è ut)e 

utilisation spécifique» 

La procédure continue par la mi se en exergue 

de© exigences (qualités p i déterminent posi ti vement. les 

conditions de production) et des limitations (qualité qui 

déterfftinent nég&tivement les conditions de production) des modes 

d"utilisation» 

I ï - Qtö§gÊ_ËlöEIlIüfiE. 
Quatre classes d ""aptitude ont été rstenues pour 

chacun des modes d'u111isati on» 

ÖJljgiliLJIjL« zones avant peu ou pas de 

1 imitations pouvant reduire la productivity des ressources. 

™ Ql_as.sê ™S.'2s zones possédsnt des 

limitations .myennes pouvant reduire la productivité des 

ressources a talie enseigne que les avantages globaux seraient 

inférieurs è ceirt ds la Ciasse BI. 

Cla.sse_.S3s zones présentant un ensemble-

de limitations sérieuses pour Ie mode d'utilisation propose. Ces 

limitations redui sent la productivité et la persistance de 

1'utilisation peut causer des déséquilibres écalogiquss. 

http://Cla.sse_.S3


" Clasge, Nk zones dont les 

caractéristiquss écologiques interdisent toute pratique du mode 

d'occupation propose. 

La classification de 1'aptitude des zones agro-

écoiagiques procè-de «t une demarche qui identifie les exigences da 

l 'uti I isati on et. les caractèr 1stiques des- zones agro-écedoqiques 

avant de les comparer. 

1)* ^KQigesices de ,1/aqrjeu!ture pïuyiaia 
a*» DisponipiIjtés en eau; elie es 

refers d'abord a Ia gasiwe pluviométri que de Ia region < zones 

agro—cl imatiques) done ó la quanti té d 'eau théoriquerent tombée 

dans ïa zone» Ensuite, el Ie se refers 3 la capacifcé d'eau du 

SQ! S C*est—&—dire la difference entre la quantity d'eau que ie 

sal conti ent è. la capacité de retention du champ <33 kpa) et la 

quantité d'eau que Ie sol conti ent «&u point de flétrissement 

(i «500 kpa). 

D <* - Si sponj toi i i tés en, éléfRents 

nutriti f s; il s'agit d'abard de ïa fertility naturelle des sols 

et ensuite de leur capacité è. reten ir ou. a libérer les elements 

cbimiques -favorsblss i$a.M< pi antes» 

c) * Faci I i t# „, de ia qegjt ipns eet te 

exigence est relative ë. 1 ' affiénaueoient des terres ds Ia zone. La 

maniere et ;'intensite du travail (labour a la charrue par 

exemple), sent des aspects darrt il faut tenir compie lorsque 1 'an 

veut gérer des terres. L.e travail est relatif 4 la topograph ie 

du terrain, au;; caractérjstiques physiques et ciiivcdques des solB? 

B.UM susceptibilices k i'inoculation, etc* 
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dï. Spectre , d'utilisatiprit 1 as 

caractères des limitations <pente? erosion, faible profandeur du 

soj , etc.) soot aussi des exigences pour les cultures sèches» 

Leur diminution progressive est proportionneïIe è 1'augmentation 

de la gassen© d'utilisation des terres. 

e 2 * PIspenibiIJtés en terres,,,, 

arables; la presence qu 1 'absence de terres arables ponstitue 

uns exigence pour un^ production optimum dans ie cadre de 

I'agriculture pluviale. 

2). Caractér^tlq^es des., zgngf,, â gra--

écploqiques 

a) . Longueur de ..| f §§|sgn. MiricpJ.es 1 a 

longueur de ia saison agricole est définie comme la période 

continus pendant laquelie la demand© evaporative est satisfait© 

au mains a 50%» rallangée du terops necessaire pour êvapa-

transptrer ïöö mm d's&u résidus*lie dans Ie sol CPïRT-i983K 

Cette earactéristique est une réponse aux dispanibilités en eau» 

Or? rati ent les sous-classes suivantes; 

Lgnqueyr dg _ 1 a ..gai,gc|.n .agrjjEole 

Plus de 120 jours <• 

De 90 jours h 120 jours < 

De 45 jaurs a 90 jours <~-~— 

Inférieur a 45 jours < !— 

bï« ^yPRgrtigri d_e ternes ..axafaless 1 e 

ppurcentage de terres arables, influence énormément ia capacité 

des zones agro-écoiogiques. Pour la présente étude* les saus-

classes retenues sont celles-qui ressartent de 1'étude du zanage 

agro-écologi que» 

Soys-classes td"aptitude 
> 81 

S3 

N 

http://MiricpJ.es
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FVopprtion^da, t e r r a s ..,,&r.flbJj,jBs 
Eievé è tres élevé < — 

De 50 è 60 < — 

De 10 a 50 < -— 

Mains de 10 < 

Satis—glasses, ji ' apt.i_t4j.de 

E3 

5 3 

f 'piep t iel, de,. pr cniug tl on ï Ie pot en -

tiel de production PlRT-1985) constitue 

q u a t r s esdgences coinbinéss de I * ag r i cu l t u r e pi isvi al e 
êponse auK 

Ce 

p a t e n t i e l d i f f é r e n t cs'une categorie? de t e r r e s ( a r a b l e s , non 

arab1es» humides * e t c . > . 

P.9't̂ £ïtU.f~I , de prqglact) on 
Elevé è t r e s é ïpvé <-
Modér# <-

Ir #s f a ib1e <-

S o u s - c l s s s e s 

hs 

- j a n f * " K'-"fetE -ör «se t é r 3 s t i que es t 
«f " u*t i i «sal i on. L ' absei 

ou sévè res ) cons t ) tu.« 
c i ssement de 1; 
donnés. 

y«ff3MïiS 

* - feiflyjtji.1 iSIts___StL»£tlSi x des 
a réponse directe au spectre 

ou la presence de limitations (mineures 

*acteur cl' él argissement ou de rétré-

• - •" ~f*» P U J = * «* -£: tautr tsrse te?r r s 

W**Ï&££$49QS1'AU c h o i x öyss_gl_antes 
Elev# 
Moyen 

r a I b ï sa 

Trè-s f- ai bi e 

wQus—cï a s3ss 
S i 

S3 
H 

http://i_t4j.de
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CONVERSION POUR LES SOUS-CLASSES 

APTITUDE 

CRITERES 

AP i ITUDI APTITUDE 
MOYENWE 

I APTITUDE 
I MARGINALE Kifihi fiPTP 

Longueur se ia 
S£* i son agr i c oi e 

Jours. 

»' S u p 4&r a ©u r s* 
! è 
5 1 '?0 9 0 4 5 - 9 0 

i n f e r i s u r e 
è 

4 5 

r ' r o p « r t j . a n s e 
t, e r r s?« a r ab I e 5 

J fcjup ê r 3 &ur- e 
! J, 

1 2 0 ss * 

Inférieure 

10 

*a t e n t , i e l els 
produc t , i o n 

t l e v e É 
t r e s é l e v é M o d é r é V a r i a b l e T r e s -f a i h l e Ü 

L i m i t a t i o n s au ', 
E I e v é e s S é v è r © s S é v è r e s 

P a t e n t I e1 p a u r 
i e c fao ix efss 
D ï a n t s s 

£:.* | ^ V S 
n o -/en F a j f e l e I T r e s • d i ü Jt *:' < 

I 
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3) * Cl assi f % cat,i on de I,;' apti tude des ,,/z goes, 

a gr o -éc ol qqi g ues pour ,,!,' agriculture. 

&l.y.y.i^l.Ê 

i S -J -., ,1 -*li Jn«, ifri SUS ,-

ppur 

ont été attritsuéess 

Longueur de 
aoricale 

la saison 

PDurcentage cl© terrss 

Proportion des catéoories 

ÓO 

*>n 

t i t a q u s s o u s - c l a s s e , l e s n o t s s 

S t 32 

i U 

i f i 

N 

Pourcsn-cac js d e t e r r a s -
hufrd d e s 'O i> 

TOTAUX 9 0 45 20 

L e s c l a s s e s dé-f i n i l i v e s s o n t denrmées 

d ' a p r è s l e s r e s u l t a t s d u T a b l e a u de c o n v e r s i o n t q u i p r e n d en 

ccsnpte I s s n o t e s e i — d e s s u s ) e t i s s r é s u i ' t a t s s o n t l e s s u i v a n t s : 

T q t a l d e s p o i n t s j i e s r r i t e r e s C l a s s e s rj l a p t i t u d s 

B i 

L e s c I a s s e s derf i n 1 1 i V B S -f o n t r e s s o r 11 r 

e » c o n s t a t ! o n s s u i v a n t e s : 

• ï a a s e s d ' a p t i t u d e 

S i 

Nc-mbre d e Z« A * 

S3 

N 

run 
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B. ftPTITÜDE DES ZONES APRO-ECOLOBIQUES FOUR L'ELEV&SE 

L'élevage a étê eonsidéré comsiïe un ffsada d'utilisation 

des terres et non pas comme un type d'utilisation. C'est 

pourquoi, il n'y # pas eu de distinction entre 1"élevage 

sedentaire et 1'élevage transhumant ou entre les races d'animaux 

qui font reference au« types d'utilisation* 

Les principes de la classification de 1'aptitude des 

zones agro—écoïogiques pour 1 'élevage sont les «têfnes que pour 

1'agriculture pluviale. De ®êjie, les classes d'sptitud© 

considerées dans Ie cadre de 1'agriculture pluviale ne sont pas 

différentes de celles qui sont prises en compte pour 1'élevage» 

Les differences se situent au niveau des exigences de 

1'élevage Cqui np sont pas celles de 1'agriculture) et, des 

caractéristiques des zones agro-écalogiques Cqui ne conviennent 

pas forcement è 1"agriculture pluviale). 

* * - Ex j genegs de ,1 ' é 1 eyage 

s^ ' Disponibilité en fourrage; 1"une des 

exigences évidentes de 1'élevage est foien sür ia possifoiïité 

d'accéder è la nourriture è tout moment et aussi la quaiité de 

ce fourrags afin que les trouspeaux se presenfcent en ban état 

pendant au moins les 3/4 de I'année, 

b * * Pi spofii iii.l i t-M sti... .eau; 1 '" al i ment at i on 

reguliere de la population animals est aussi uns exigence 

fondamentale pour la vie des troupeaux. Cette alimentation est 

soutenue d'abord par la presence de 1'eau et aussi par 1'acces & 

cette eau* 

c*« Condit fons aanitairess 1© développement 

de J'élevage ou san cnaintienf demeure tributaire de la presence 

ou de 1'absence de bonnes conditions sanitaires. 
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C a r a c t é r ^ s t i q u e s , des zones a q r p - é c c t l o q i q u e s 
s 5 - IQjii.f;© ,,cly., p o t e n t i e l t f Q t j r r a g g r ; 1 ' i n d i c e 

du p a t e n t i e l f o u r r a g e r e s t l a p r e m i e r e r i t è r e d e v a l u a t i o n ctes 

zones agro—éco log iqwes . ï l e s t q u a l i f i é a i n s i q u ' i l s u i t s t r e s 

ê i e v é ( T E ) f é l tsvé CE), moyen (M) , f a i b l e ( F ) f t r e s f a i t e l & <TF> 

( C f . Zanage ag ro—éco iag ique 1986)» 

Ces e i n q i n d i c e s du p o t e n t i e l f o u V r a g e r 

or i t é t é r é p a r t i g en q u a t r e sous c l a s s e s d " a p t i t u d e . 

I f i d i c e ,du p o t e n t j . e | f.PJ~frxgggr 

Tres élevé/élevé < 

Mayers <~ 

Fait» i e 

T res f a i t e l e 

S a u s - c l a s e a s d ' a o t i t u d i 
> S i 

„. „ , „ v £2 "f 

— > N 

liroite d 'extension de la mouchm tsé-tsé telle qu'slle est donnée 

dans la première étude du manage agro-écalogique du Mali CVol.I) 

a servi de critère de classification pour 1'aptitude a 1'élevage. 

Trois sous—classes ont été r©tenuess 

üritergs 

Zones entïèrement gsituéss 
au Sud de la limits Nord 
ds I & mouche t^é-tsé 

Zones situées de part et 
d'autrs? de eet te limits 
Zones &ltuées .au Nord de 
la limits de la siauche tsé-tsé 

S3 

S2 

SI 
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£ï - P o t e n t i a l des gauK,, . s p u t e r r a i n e s » I e s 

c l a s s e s de p o t e n t i e l <a¥ b , c? d> o n t é t é d é f i n i e s cornme des 

s o u s - c l a s s e s d ' a p t i t u d e . 

Cl„asges de. pgterf t i el §3USc:^l3MSëS-~Al3B%i^MÉ& 

9 

cl) - Pr.QR.Qf ti.OQ,. dg t g r r g s jagr^ r ajRP.or t A I...'eau 

p e r ü}§'Q g.0 tg . • Ce p a t e n t i e l caniprend deux aspec ts? I a p resence 

d ' u n e s o u r c e d ' e a u permanents? ( r i v i e r e s e t mares permanentes ¥ 

f o r r a g e s avec unr d e b i t s u p é r i e u r a 0*5 m^/heure) e t l e s d i s t a n c e s 

par r a p p o r t a c e t t e s o u r c e ( p r o p o r t i o n de t e r r e s s i t u é e è moins 

de 3.5 Km d ' u n p a i n t d ' e a u p e r m a n e n t ) . 

P r o p p r t i p r ? p^r r j tp j sp r t J| ,1 , 'e^u Sous~,cI asjges r 

http://Pr.QR.Qf


C|M«BllM--£SyE.-U^Bpy&£fE^^ 

CRITERES ( 

%PT J. TWJh 
ELEVEC 

^PT X TÜDE £ APTITUBE 
MOYENNE I HAR8IN3LE 

SS '"4 --*i 

NON ARTE 

Indies du poten— ! Tres tólevé ' 
t i sal f sur *- ag&r 

no v f in 
I Tres fa.il 

Siff r - i rv » r*** ;•**, j - t . -?-• jr* fr't. _ _ lïb- j..» =•£. 

Zones t Jor\&z~ l lan-BS-

hors da .la d'-su'tre ds > Sud as la 
l iw i t e Nord* c s i t e t mouche ts-é— 
C*?$ 4. c' ffiOLJ"* * t s ê 
c n p v s ';S ™ T, :'.i i~ t*" 

P o t ^ i t i e l d$se j FösvarabXs I 
e«,u^ soutefT&is'sea I pour 1 '" al i -I 
pour 3. 'el iflienta— 1 mentation 
t ion ' @n gsiü d«̂ s • 

ï vi11 ages et ï 

; t/öf avcratjle?' 
; pau.r 1 ' a l i -S 
! mentation ! 

I du fcfétail J 

P r n : op or't. .1 on i3 s 

p o r t é uns source?' 
d"eau persenent fe 5 

http://fa.il


*•* - kljajssitACatspn , ^éfiérala de l / ^ p t i tucla__ dag 

möi?S™agj::gjr.tSP^^^^ la classification finale 

a s ' t j t u d s zones agr ts-écolögiqus» est, cfannée en t e n a n t 
compte d« Tableau d© convjsrsjian des s o u s - c l a s s e s e t de-s n a t e s c i 

gessous a t t r a b u ë e s a cheque s o u s - c l a s s e , 

P o t e n t j e l 

P o s i t i o n psr rappor 
è l a l imi t© d-~! Ia .«...—„.,... s. 

TiOUChS "CS: !?i© 

AiySsMMS, 

3 0 

2 V 10 

N 

Propor t ion ces terre?s 
p<ar r*appi7r"t *5 1 'g»u 
Ci S?f f5i-3.fi ©F* t'. *r 

1 U 

J U % MUA 0 

'inalss sant óonnées d'aprè; 

; co r • f - r e*/=« i j . s e 

S i > AA 

J-- * . ' t 
** *r -Jr 

yl.3M§.SS^,^.3M%lJ'=MÉi 

U-5 .t22fcE a*-JT>«£ {.jonnsnt ? 

2 / 

M j t 

http://f5i-3.fi
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